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Nomina-
Spéciale. %

demin de fer (|. 10. et 0. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cili <COttawa 

cl le Comté de Car Mon. 
Bareaa—Ne. 60 Km Sparks. 

Ottawa. 2d janvier 167»
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ROYALE D’ANGLETERREî KT DUBUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU taJJjao* ü*Sânîi rantua M Au 

1879—Arrangement» (l’hiver—1879.

Contrat des Malles
pvES soumissions adressées au ministre 
\J des postes, seront reçues à Ottawa, 

jusqu’à midi, vendredi, le 27 lemer issu, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain 

Les malles devront être transportées à 
Train dé Train Pie<*. * cheval, ou dans un véhicule conve- 
lu malle. Bxprwrf n*rble’ P*r,fa root» ordinaire.

- ... . , 0 .. « «« Les malles devront quitter le bureau de
Siittal fiîîiT........... .......... o on ! m’ a on E'm P0516 de TemPletan tous les jours, les

........... ?'?S ' Î'S P'm' dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps
........- a P'™’ 5*Î2 p m' P°tr op rer jonction à la Pointe Gatineau

?ï|hn aga''..........**'o on a m* Q nn pm" “voc ,e train de ,a malle allant à l’ouest.
**rr!ve l , ................... - pm.'9 00 P-m Les malles prises au chemin de fer devront
Arrive à Aylmer............ ». 2.35 p m, 9.35 p.m; e^re apportées sans délai à Templeton.
ties nuMmlfiqnex CHARS SALONS M>nt On peut voir au bureau de 

attachés à chaque train de passager. Templeton et au bureau lu sou 
_ avis imi rimés contenant plus de
Tous les trams partiront d’après l’heure les conditions du contrat proposé et se pro- 

de Montréal. curer des blancs de soumission.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacquesjjà Montréal.

JOUR de L’AN.tan. actif, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aûx taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer. ■

F. X. MICHAUD,BS
DIVISION OXJEST. J. Brewer,

ENCANTEU»La route la plue courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
r B et .près LUNDI, 12 JANVIER, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

LIBRAIRE. CHEZ

C HATFIELD,
92, Rira RIDEATJ.

143 RUE SPARKS 148.

Ottawa. 11 juillet 1879.

I«E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
H B«LA

Délivré®.Fermée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS-
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

HALLBS. lan.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent è prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

JW
P. LARMONTH,

Com t> table etlagent général 
Syndic officicl'rpour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ‘le feu 
“ Western.”

La conqiagiiie d'assurance " Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Ï4le.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., éto. 1

dus les »
Est.—Montréal, Québec,

S
8 007

'é'ÔÔ7 

8 00 d

10 0) 100
100

son

fitfSHÏË::
Ottawa, 17 décembre 1879.

g ss En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin doe rase ELGIN ET WELLINGTON
Ottawa, 28 mars 1879.

8 00 
8 00’OR r-io»

° Tw

E|î$iE
i effets. On iiô»' F. X. Mil3 60SS Aü

SIS3601NNU& 9 60 
9 60 Magasin Populaire3 60
9 80 LA COMPAGNIE

T. P. FRENCH. 
Inspecteur, B. PVUE

2 00 7 80

ii-'UE

là.
i.M DE PRET DU mmBBMEIIR ET REGLEUR.Hull. DEBureau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste, t 
Ottawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
I Syndic Officiel!

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 04 me Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

èoôAylmer, Bardley. eto. 
Bas de la rivière Otta­

wa. par oh. de fer.•ASIE mII:::: Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahier» pour le# écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres e* musique relies 
a vec goût et a de#

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ko. 8 aux JACQUES, HAMLT0H,

CANADA.

Gatineau........................
New Edinburgh...........

Malle Anglaise, vio 
Halifax, le jeudi....

MlïîÂ°Jfe
njJEbrg

6 80
1180

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

□ez-vous de

- - Président.W.HBNDRJB, - 
W. H. 0LA88C0, - - - Vice-Président.

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

N, ■jL DIRECTEURS :DÊMÊSÂtiBSB NT.tea lettres enrégietrées doivent être mise à la 
une demi-heurt d "avance.

Tou
Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,5 Bureau ouwrt^depujsS^h. A^M., juÿu’à 8 h. P M.

un«« ou les* Mandate Srar “1*08(4 o^ert^ei uL 
heures A.M.. lustra’à ■> heures P.M.. ohaour

F. DUHAMELF. X. MICHAUD. Alexander Duncan
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MABCHÊ DU QUARTIER BT, étal “ B,"

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnemont de

Viandes de toutes sortes

493. Rue SCSSEX,
OTTAWA.

Cette Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers 6 long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les condition* les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'inlérét, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.Ottawa, 24 Nov. 1*7» tan.6 septembre 1879.

T E et après MARDI, le 28 OCTOBjRB 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit : Alex. Morttiner. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

$1.40» au

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur]cuivre.
IMi'HIMEnJB.

Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

I)e l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest 4T6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
80 pSnces....................................... |10

.. 12

Ae. ARRANGEMENTS D'HIVER.

L’-A&CADE.O. V. OIjaRKlNI),
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MagADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 18)9. Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés),.aux bernes suivantes": 
Partant de la Pointe-Lévis-

“ “ Rivièro-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois,Pistoles................ ; 2.41

" Rimouski........... ................4.25 «

"“"Æ |S
.......... ...12,00 A.M.
............... 1.42 “
..............  5 00 “
............... 9.25
......... . 1.40 P.M.
à Halifax restent

R. C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons T E moyen le plus certain de protéger votre 
IJ Bourse, est dkacheter à V ” Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises i

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Alex. MORTIMER Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

36 TOUTES SORTES PB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
eeo Hue

L'On Nettoie et Dépassé les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

8.15 A.M.
194, 196 et 198 Bue 8PÀBÏS.SEULEMENT No. 69, RDE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

— CHÉZ n. ESMONDS
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec çeux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie A Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'UtiCa et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin “ 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 oct. 1879.

Ottawa, 22 juillet 1879.

“L’ARCADE”Ce
lan, Dalhousie—.j...

Bathurst..........
Newcastle........
Moncton'............
Saint-Jean-.....
Halifax...,,..........

* Les trains de Saint-Jeqn à 
à Moncton chaque dimanche.

Les Vains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
eVde 'Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret, heures dé dé­
part, etc., s’adresser au

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ" DE JACOB-

RUE SPARKS.
N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant celte

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOcts.Z, do do 76 "do

James Mitchell et Çie. 80”do do doBreveté 1e 16 juillet 1879.

TAMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .* fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut 1e ftovailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
liers d’affaires, et coûtent respectivement 

42.50, $5, $7, et $9.

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehè.U- 

ront à

L’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,

EÜG. DUPUIS.

Prennent la liberté d’annoncer ou'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection on gros de biscuits et pâtisseries, 
Gti rue York, Ot.awa, et y font exécuter dus 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec tes premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
l>our les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

CELEBRES

Bière et Porter
U °'1 '______  U.fT fj : '-r. I

DAWES d Cie.
LACHINE.

aisie. Win HOWi;,
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

IAL.
-es qualités

Rideau.
U.ÿüTTlNGER, | 

Sufintendant-én-çhef,. Feorele comme » Vordleelre ee ftitalllM

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo 
en vente Chez

JamoblIIopc et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.]
W 1 Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

r Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dè- 
I en ses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL kt Cik.)
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

ntieal.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER! an Ali INVENTEURS ! Ottawa. 26 Déc. 1878
Bank, a 

ceux qui aiment
146 ruepossibles EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

POUR le# ROGNONS

thâ ièiiipfwiiNtè
noua us i ! ' :

Cbevaux
Agent a OVtawa :—C. STRATTON.

BOULES
J. Coursclle & Cie. J. POCELIKGTOU.

Gérant.
S 5

GIBIER ET POISSON,rA. Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSÔLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau!d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.——Boite 68.

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
m-j.m

Attention spéciale donnée au traitement des
maladies aes jeux et des oreilles. VHôtCl 44 Koy«l EXCMllge.”

Bureau,?No. 60 Rue Bimau, Bâtisse de Josh . .JGARE8> Tabac ei Pipes de première 
iboupson. - qualité constamment en mains.

Henrep du Bureau de 9A 4.-

PBATIQU8.Ottawa, 27 novembre 1879.
3ie. Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX-Z\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans te 
Marché Wellington, avec un approvisionne 
ment complet de Poissons et de Gibiers d-> 
toutes sortes, qu’il vend comme par le pew 
à des prix très réduits.

it matériel 
Y et Cie, 
posé dans

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TK.Coins ces rues Dalhousie et Saihl-Palrick.
N] OUS paierons à des agents $100 par 
XN mois de rétribution, frais à pvv.t, ou 
nous leur ubandonnerons une rcte 
dérable pour la vente du privilège 
récentes cl merveilleuses inventions. 
sommes sérieux dans ce que t 
Echantillons gratis. Adresse

8HERMAV ET CIE.. Marshall. Rich

ne se trouvent qu,e chez M. C. STRATTON, 
doâc le public en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,£
de nos 

nous avançons.
Je tu PLUS BAS prix.
contrefaçons.3- 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879. r - ™ £
MOÏSE lâpointe.

lanOttawa, 26 Déc, 1879Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an
lan

avant, il devait à tout prix arra­
cher le coeur à ce misérable de 
Vertigneul et le lui jeter tout pan 
telant à la face.

Mais les amis s’étaient interpo­
sés ; vingt mains à la fois rete­
naient le capitaine ; on insista au­
près de son heureux vainqueur 
pour qu’il se retirât. C’est ce qu’il 
fit après avoir repassé sonjusteau- 
corps.

On commença l’éloge du comte 
dans le café ; mais bientôt cet élo­
ge devint un tonnerre bruyant 
qui retentit par toute la ville.

Non ! pareil maître d’armes ne 
pouvait se trouver dans tout Brux­
elles ! Abattre avec un manche à 
balai le capitaine, la terreur de 
tous les spadassins, vraiment, 
c’était inouï !

Est-ce que, par hasard, ce comte 
de Vertigneul ne serait pas Loren- 
zillo en personne?.... Quelle ab­
surdité !.... Cela n’est pas si ab­
surde. En tout état de cause, il a 
supérieurement mis à profit les 
leçons du boucanier.

Tels étaient les bruits qui cou­
raient la rue.

FEUILLETON lui fit remarquer d’Ambrelle.
—Voue avez raison, répondit-il, 

et de l’œil il chercha nne arme.
, —Donnnez-moi la vôtre, je vous 

prie, demanda-t.il en montrant 
celle du gentilhomme français.

—Une épée de parade !
—Bah ! bah ! elle sera bonne as-

sentant blessé, se précipitait sur 
son agresseur.

Le comte 11’écoutait rien ; il fai­
sait tournoyer le bâton avec une 
rapidité vertigineuse, et, tout en 
exécutant ces moulinets, il parlait 
à mots rompus :

—Et de même fcorenzillo saisit 
un bâton.... si c'était un manche à 
balai, je l’ignore, mais cela ne fait 
rien à l’affaire.... Il para les coups 
adroite qne lui portait son adver­
saire.... et, après én avoir détonr- 

quelques-uns.... sans efforts, 
car son adversaire était très-fort.... 
oni, aussi fort que le capitaine.... 
il lança.... en une, deux, trois.... 
l’épée de son agresseur aux étoiles!

A ces mots, Vanne de don Gar­
cia fat en effet jeté en l'air et alla 
retomber bruyamment sur le toit, 
tandis qne la pointe du bâton du 
comte donnait en plein dans la 
poitrine de l’officier espagnol.

Si de Vertigneul avait en nne 
épée à la nain, le capitaine était 
blessé à mort.

Maintenant, il ne fit que la cul­
bute dans l’égout ; l’eau, en se 
soulevant et en rejaillissant, for­
ma pendant un instant nne auré­
ole autour de don Garcia.

Un tigre blessé ne peut certai­
nement pas rugir comme fit le 
bouillant militaire ; il bondit en

marquis d’Ambrelle, qne monsieur 
le comte de Vertigneul désire ter­
miner cette affaire à l'amiable.

—Parce qu’il cherche des échap­
patoires, fit don GarciS'd’une voix 
ironique.

—En tout état de cause, mes­
sieurs, dit de Vertigneul. je vous 
prends à témoin que ce n’est pas 
moi qui ai voulu ce duel.

—Non, certainement pas !
—Que monsieur le capitaine a, 

dès le commencement, mal inter­
prété mes paroles, si inoffensives 
qu’elles étaient.

—Oui ! oui, c’est ainsi !
—...Et que je lui donne encore 

l’assurance qne je n'ai voulu man­
quer, ni è lui personnellement; ni 
an gouvernement espagnol.

—Vous m'avez insulté ; vous 
avez insulté le gouvernement es­
pagnol, et cela ne se fait jamais 
impunénent en ma présence.

—Eh bien ! soit, monsieur, nous 
nous battrons !

—Je sais encore prêt à reculer 
pour respecter vos lois, dit de 
Vertigneul.

—Faux-fuyants ! hurla don 
Garcia.

—Monsieur de Vertigneul, dit 
le marquis en s’approchant, puis- 
je vous être de quelque service,

ici ou auprès de madame la com­
tesse ?

—Je vous remercie, mon digne 
marquis, tout çeoi n'est qu’enfan- 
tillage.

—Ne vous faites pas illusion i 
lui dit le sire de Berlaymont à 
l’oreille, le capitaine est un dés 
meilleurs maîtres d’armes de la 
ville.

—Oui, il est extêmement fort, 
fit un antre d’nne mine soucieuse.

—Le comte de Vertigneul sera 
une victime de plus, répétait-on 
pins loin.

Ce dernier entendit cë feu croi­
sé de remarques ; il demeura pour­
tant calme, sourit et vida son ver­
re de ratafia.

On se rendit dan* la cotir du 
café; beaucoup de curieux sor­
tirent tumultueusement et eu se 
bousculant, d’autres montèrent 
l’escalier, pour prendre place anx 
fenêtres ouvertes qui donnaient 
sur la cour ; d’autres encore se 
mirent debout sur des chaises.

Les belliqueux jeunes gens à la 
mode trouvaient ce spectacle très- 
amusant. Mais il n’en était pas de 
même de l’hôtesse et des servantes 
qui couraient de tons côtés , pâles 
et effarées et appelaient l’atnman 
et ses agents. Elles ne s'atten­
daient à rien moine qu’à voir le

sang couler à torrents, et, dans ce 
cas, c’était anx gens de la maison 
à payer les violons, la loi n'étant 
pas faite pour les grands sei­
gneurs.

Déjà on appelait le chirurgien, 
on demandait des bandages dn 
linge, de la charpie et de l’ean, 
avant même qne les champions 
n’eussent dégainé.

Dans la cour, les curieux étaient 
pressés comme des harengs dans 
la caque et ceux qui étaient le 
pins éloignés escaladaient la palis­
sade verte, revêtue de plantes 
grimpantes, qni donnait sur un 
petit jardin.

Le capitaine, un homme gigan­
tesque et solidement bâti, nn vrai 
spadassin, avait déjà mis has son 
habit, retroussé les manches de 
sa chemise, découvert sa potrine 
et, tandis qu’il tenait, la pointa 
dirigée vers la terre, l’épée qu'il 
serrait de la main droite, il tortil­
lait de la gauche une énorme 
moustache.

Tout son extérieur semblait 
dire; J’attends !

Avec calme Datait, le comte dé­
boutonna son jasteaUoorps en s'en 
fut le prendre à un clou de la mu­
raille, Tout ceci au milieu d'un 
silence de mort.

—Mais vous n’avez pu d’épée,
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l’entreprit avec d’autant plus de 
rage qu’il avait remarqué qne 
adversaire avait nne arme qui 

certainement ne valait pas la 
sienne.

Hais le capitaine avait compté 
sans son hôte. Le comte de Verti­
gneul lui montra bientôt qu’il 
était passé maître, un maître sans 
rival. An milieu de combat, il je­
ta tout à coup sa lame de côté, pa­
ra un coup droit bien dirigé, saisit 
avec la rapidité de l’éclair un 
manche à balai qui se trouvait 
près de la citerne et reprit la lutte.

Ici éclatèrent des rires, là un 
bravo bruyant, plus loin une vio­
lente protestation.

L'adversaire du comte hurlait 
4e fureur, nommait l’usage du 
bâton nn nouvel outrage, et vou­
lait châtier l’impudent d’nne fa­
çon sanglante. (Je n’était plus un 
homme, mais bien un lion qui, se

IAK
■;AT6ii£rWi£ ct&ikitEits.

couJ. son né

—Je suis fatigué de vos odieuses 
plaisanteries !

—Ah! monsieur, si vous êtes fa­
tigué, ibois serons obligés de 
vous mettre su lit. Eh bien ! puis­
que vous ne vouiez pas qne je ra­
conte à êêâ nh&SiëurÜ la suite de 
ma merveilleuse histoire, je vous 
montrerai en action çombien 
sangtettt'e ttt à TôWuga l’issue 
d’nn duel entre le corsaire et nn 
capitaine espagnol.

—On ferait bien de 
ner suite à cette affaire, dit l’un 
dé* assistants.

—Non 1 non ! il ne faut point 
qe’on se batte !

-Gela ne vou. raard 
messieurs, dit le capitaine.

—Je suie convaincu, riposta le

canadieu s •>lo

iétairr iMite-Unis à 
nodérés. 
ville, ainsi pen
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qualité et pour tous tes prix. Plusieurs
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JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 
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